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Résumé



Devenez animatrice d’ateliers créatifs pour lancer votre activité !


Vous souhaitez animer vos propres ateliers afin de répondre aux sollicitations de votre entourage, de votre communauté ou tout simplement partager votre passion et votre savoir-faire, mais vous ne savez pas comment ? En effet, ce n’est pas parce que vous maîtrisez une discipline comme la couture, le jardinage ou la poterie, que vous serez forcément bonne pédagogue ou que parviendrez à remplir sans peine vos ateliers…


C’est tout l’objet de ce livre qui vous aidera à transformer votre loisir en une activité professionnelle à part entière : choisir votre statut juridique, élaborer votre démarche pédagogique et organiser vos ateliers, cibler votre clientèle et la fidéliser, fixer vos prix, promouvoir votre activité, proposer des formations certifiantes, etc.


Cet ouvrage, enrichi de témoignages de professionnelles qui sont aussi passées par là et partagent leurs conseils, vous évitera certains écueils. Vous gagnerez en temps, en énergie et en efficacité !
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Au sommaire


Choisir de se lancer dans l’organisation d’ateliers créatifs • Concevoir et organiser ses ateliers • Faire connaître et commercialiser ses ateliers • Savoir animer efficacement ses ateliers • Concevoir et animer des ateliers virtuels
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Introduction


Depuis son apparition dans le courant des années 2000, le DIY (pour « do-it-yourself », « fais-le toi-même ») est aujourd’hui une pratique qui s’est durablement installée dans les habitudes des Français. Au départ surtout présent dans le domaine de la décoration et du bricolage, il s’invite désormais dans tous les aspects du quotidien : beauté, mode, cuisine, produits ménagers, événementiel, jardinage, zéro déchet… Prenant conscience qu’il est plus gratifiant, parfois plus économique et surtout plus écoresponsable de créer toutes sortes d’objets par leurs propres moyens plutôt que d’acheter des produits industriels, les Français se tournent de plus en plus vers des actes de production maison.


Fabriquer ses produits ménagers ou cosmétiques, construire ses meubles en carton, en médium ou en palettes de récupération, coudre son linge de maison ou encore sa garde-robe, cuisiner de bons petits plats maison… les savoirs à acquérir et les techniques utiles à maîtriser ne manquent pas – qu’il s’agisse d’une discipline nouvelle (savoir utiliser une imprimante 3D ou une découpeuse laser) ou d’une activité ancestrale pour laquelle la transmission entre les générations s’est interrompue.


Comment et où apprendre à coudre une turbulette pour mon bébé ? Qui pourra me montrer comment tricoter une écharpe ou un bonnet pour cet hiver ? J’ai envie d’utiliser mon jardin pour me mettre à la permaculture, mais les livres sur le sujet ne me suffisent pas… La recherche d’intervenants compétents se fait en général de manière locale, au plus près de son lieu de vie. Mais il est aussi possible de miser sur des formations à distance, grâce aux nouvelles technologies.


La transmission de savoir-faire est souvent une histoire de personne et de passion. Ainsi, certaines disciplines oubliées refont surface grâce à l’intervention d’adeptes enthousiastes, guidés par le désir de partager avec d’autres ce qu’ils ont appris. Si transmettre votre passion créative et vos compétences techniques est un projet qui vous tient à cœur, que vous souhaitez concrétiser, développer ou encore professionnaliser, alors ce guide est fait pour vous.


Organiser des ateliers créatifs pour des particuliers ou former des professionnels aux techniques créatives est une activité tentante pour un artisan qui cherche à se diversifier ou pour une personne en reconversion souhaitant s’orienter vers un métier passion, tout en tissant des liens sociaux et humains forts. Si vous avez un profil créatif, il est aussi fort probable que votre entourage ou votre clientèle vous aient déjà sollicité en ce sens.


Mais comme pour tout projet entrepreneurial, une telle démarche suppose de s’armer d’un peu de patience et surtout de méthode. On ne s’improvise pas animateur d’ateliers créatifs du jour au lendemain. Et il ne suffit pas de posséder un savoir-faire imposant dans une discipline pour être à même de le transmettre efficacement auprès d’élèves débutants ou plus expérimentés. Une personne bilingue ne sera pas nécessairement un bon professeur de langue. Au même titre, être une couturière hors pair ne fait pas automatiquement de vous une formatrice en couture. En d’autres termes, être un bon professionnel ne fait pas de vous un bon pédagogue.


De plus, se lancer dans l’organisation d’ateliers, qu’il s’agisse d’une activité ponctuelle ou régulière, à plein temps ou en complément de revenus, nécessite des investissements. Il s’avère donc indispensable d’étudier votre projet sous tous les angles avant de vous jeter à l’eau.


Au sein de la communauté des entrepreneuses créatives (@entrepreneuses_creatives sur Instagram) que nous avons créée en 2012, nous accompagnons depuis plusieurs années des porteuses de projet dans la mise en place de leurs premiers ateliers créatifs. Nous leur proposons notamment un programme de formation pour les aider à définir le contenu de leur premier atelier, puis à le commercialiser et enfin l’animer.


C’est sur la trame de ce programme que nous avons décidé de nous appuyer pour la rédaction de ce guide.


Fidèles à notre démarche de recueil d’informations au plus près du terrain, nous avons complété notre propos avec de nombreux témoignages d’animatrices d’ateliers ainsi que de responsables de boutiques et d’associations. L’objectif est de vous permettre de vous inspirer et de puiser dans l’expérience de celles et ceux qui vous ont précédé pour concrétiser votre projet.


Dans le premier chapitre de cet ouvrage, nous aborderons les motivations et les modalités pour se lancer sur le marché de l’animation d’ateliers créatifs, tandis que le deuxième sera consacré au contenu et à l’organisation pratique de vos ateliers ou formations professionnelles. Dans le troisième chapitre, vous apprendrez comment commercialiser et faire connaître vos ateliers auprès de votre cible. Quant au quatrième, centré sur la pédagogie, il vous permettra de développer les compétences et qualités dont vous aurez besoin pour devenir une animatrice qui sait et qui aime transmettre son savoir-faire aux autres.


Attention, si ces thématiques (organisation, commercialisation, animation) sont étudiées séparément pour plus de clarté, elles sont malgré tout intimement liées. Ainsi, dès la définition du contenu de votre atelier, vous aurez à anticiper les problématiques relatives à la communication et aux méthodes pédagogiques.


Le dernier chapitre est enfin consacré aux ateliers en ligne, qui se sont largement développés sur la toile et permettent de toucher un plus grand nombre de personnes en dépassant la contrainte physique du lieu. Nous verrons qu’ils demandent une certaine gymnastique et de bonnes compétences informatiques pour réussir à faire la différence.


Tous ces conseils et témoignages sont enfin régulièrement complétés par des applications pratiques à réaliser chez vous, pour vous permettre de commencer à réfléchir activement à la mise en place de vos premiers ateliers.
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	CHOISIR DE SE LANCER DANS L’ORGANISATION D’ATELIERS CRÉATIFS








AU PROGRAMME


LES ATELIERS CRÉATIFS, UN MARCHÉ DYNAMIQUE ET COMPLEXE
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Voici sans doute quelques semaines, quelques mois, voire quelques années que l’envie vous titille de transmettre votre créativité, votre talent, vos techniques à l’occasion d’ateliers do-it-yourself.


Que vous ayez déjà une activité professionnelle dans le domaine créatif, comme la vente de créations, ou que vous souhaitiez vous lancer, vous avez certainement observé que le phénomène du fait-main est une tendance bien installée et sans doute appelée à poursuivre son développement.


Pour autant, cela ne signifie pas qu’il faut se lancer tête baissée, avec la certitude de réussir dans la création d’une activité dans ce domaine.


Comme pour toute création d’entreprise, il est essentiel de bien étudier les caractéristiques de votre marché et de votre cible de clientèle, afin de pouvoir construire une offre adaptée et de dimensionner votre projet en connaissance de cause.


Dans ce premier chapitre, vous trouverez des clés sur le marché global du DIY et des ateliers créatifs, ainsi que des témoignages d’entrepreneurs qui se sont lancés sur ce secteur. L’objectif est de vous donner des pistes de réflexion et attirer votre attention sur les questions à ne pas négliger, afin d’évaluer la réalité de votre marché local et de faire les bons choix.


Nous aborderons également différents aspects juridiques de la création d’activité dans le domaine des ateliers DIY et des formations créatives pour vous permettre de vous lancer en ayant les meilleures cartes en main.













Les ateliers créatifs : un marché dynamique et complexe


Confinements liés à la crise sanitaire, souhait de réduire son impact sur l’environnement, volonté de s’éloigner des écrans pour créer de ses mains ou encore nécessité de garder le contrôle sur ses finances : de nombreux facteurs expliquent la bonne santé du marché des loisirs créatifs. D’après un sondage réalisé fin 2020 par l’institut Toluna pour la place de marché I make, 96 % des Français se sont adonnés aux travaux manuels en 2020.


D’après une autre étude, menée en 2019 par Ipsos pour l’Observatoire E.Leclerc des nouvelles consommations, si certains ne les pratiquent pas encore, c’est principalement (73 %) car ils ne savent pas faire.


Enfin, un sondage réalisé en septembre 2022 par le salon Créations & savoir-faire montre que si 87 % des répondants ont déjà pratiqué une activité DIY, seuls 7 % s’estiment experts, 42 % possédant un niveau intermédiaire, la majorité (51 %) se déclarant débutants.


Devant cette tendance, toujours porteuse, du DIY et du mouvement maker, nombreux sont celles et ceux qui décident d’aider les crafters à découvrir de nouvelles techniques et à développer de nouvelles compétences au travers d’atelier et de cours.


Les ateliers créatifs sont même devenus hype et il est difficile désormais de trouver un événement, un concept store, un spot arty ou un lieu éphémère qui ne prévoit pas son planning d’ateliers DIY.


De grandes enseignes comme des start-up se lancent sur ce créneau de la transmission de savoir-faire, que ce soit à l’initiative d’artisans professionnels ou de particuliers.


Implantée à Paris et Lyon, Wecandoo met en relation des artisans passionnés et désireux de partager leur savoir-faire avec des adeptes, néophytes ou déjà expérimentés, cherchant à entrer dans le secret de leurs ateliers.


Le géant mondial de location de logements entre particuliers, AirBnB, a lui aussi décidé, voici quelques années, d’investir ce marché. Il permet ainsi aux habitants de différentes destinations de proposer des expériences, des activités créatives ou culturelles qu’il est possible de réserver en même temps que son hébergement.








TÉMOIGNAGE DE VANESSA DOUSSET : LE MARCHÉ DES LOISIRS CRÉATIFS EST UN MARCHÉ ANTI-CRISE


Directrice du pôle DIY de Comexposium, organisateur des salons Créations & savoir-faire, Aiguille en fête


https://creations-savoir-faire.com / @creationssavoirfaire


Quel regard portez-vous sur le marché des loisirs créatifs : est-il toujours aussi porteur ?


Je connais très bien le secteur du DIY : j’y suis entrée en 1996, en participant à la création du salon Créations & savoir-faire (CSF) avant de le diriger pendant plusieurs années. J’ai ensuite lancé ma propre société, Côté Salons, pour organiser les salons Aiguille en fête puis AEF pro. Côté Salons a été vendu à Comexposium, et j’ai pris la tête du pôle DIY.


Les loisirs créatifs sont un marché qui repose sur un phénomène de tendance. Le craft a émergé en France dans les années 1990 autour de techniques très traditionnelles, telles que la broderie. Au tout début, CSF ne comptait aucun exposant en tricot ou en couture ! Des loisirs qui sont désormais les activités les plus représentées.


Internet a évidemment joué un rôle essentiel dans l’explosion du phénomène, en démultipliant les sources d’inspiration. L’arrivée des influenceurs DIY a contribué à démocratiser le DIY et à le moderniser. Le DIY est également un marché anti-crise : dans les moments de repli économique, on a envie de faire pour soi, on se recentre sur la maison. Le DIY est entré dans tous les foyers pendant la période de la crise Covid et le confinement.


Petit à petit, les différentes techniques se mélangent, les pratiquantes s’adonnent à quatre voire cinq activités. Les boutiques de loisirs créatifs changent, elles deviennent des lieux de rencontre, où il est possible de louer une machine, de prendre un thé, de suivre des cours, d’acheter des kits, de la matière première ou encore des produits finis. L’ambiance qui y règne est primordiale.
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Quelle place les ateliers occupent-ils dans ce marché du DIY ?


L’atelier a toujours été le nerf de la guerre du marché du DIY. Suite à la crise Covid, on a vu exploser les tutos vidéo et les cours en ligne. On s’initie en suivant des lives sur Instagram et Facebook, des master class sur les sites spécialisés. Les marques, les créateurs, les influenceurs, les boutiques, les salons, les marketplaces… tous proposent des ateliers en ligne, payants ou gratuits. La pratique s’est ouverte à un public beaucoup plus large et le marché du DIY se dynamise.


Bien sûr, même s’il est devenu incontournable, l’atelier en ligne ne remplace pas le plaisir de partager, de se rencontrer « physiquement ». CSF et AEF ont des taux de remplissage record de leurs ateliers pour tous niveaux depuis le Covid (80 % pour 2 200 places d’ateliers, en moyenne, sur CSF).


Des lieux totalement dédiés aux ateliers se sont développés et des créateurs et artisans ouvrent désormais leurs portes en proposant des ateliers en lien avec leur savoir-faire. Le tout facilitant la transmission, ADN du DIY.
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TÉMOIGNAGE DE SARAH ROY : DES EXPÉRIENCES POUR PERMETTRE AUX VOYAGEURS DE DÉCOUVRIR LEUR DESTINATION AUTREMENT


Chargée de la communication d’AirBnB France


https://airbnb.fr/experiences / @airbnb


En novembre 2016, nous avons lancé le concept des expériences : elles sont aujourd’hui disponibles dans plusieurs dizaines de villes. Proposer une expérience, c’est proposer de partager son métier ou sa passion, tout en arrondissant ses fins de mois. Ce sont les hôtes qui proposent une expérience de leur choix, et ils n’ont pas besoin de proposer un logement pour proposer une expérience.


Notre cahier des charges pour les expériences repose essentiellement sur trois critères : la personne doit avoir une légitimité sur le thème qu’elle propose, elle doit proposer une expérience exclusive, qui n’existe pas ailleurs, et doit sortir des sentiers battus. Enfin, les participants doivent être acteurs, pas seulement spectateurs, pour pouvoir rencontrer d’autres voyageurs et échanger avec eux. Il est également important que l’hôte parle anglais, car ce sont en général les touristes étrangers qui réservent des expériences.


Parmi les thématiques proposées, il existe de nombreuses expériences autour de la gastronomie et de l’art de vivre à la française, toutes avec un petit twist qui renouvelle le genre. Par exemple, une visite du marché d’Aligre avec une jeune femme qui connaît parfaitement les étals, fait goûter les produits…


L’artisanat et la création sont également au cœur de nombreuses offres : un cours de sculpture, une découverte des tissus wax et de la mode africaine dans le quartier la Goutte d’Or, un atelier pour apprendre à broder son tee-shirt ou encore créer son journal de voyage, etc.


En Provence, les expériences permettent de découvrir la région autrement, notamment en apprenant à faire des photos dans un champ de lavande, en fabriquant sa propre cuvée de châteauneuf-du-pape…




[image: © AirBnB Experience]




© AirBnB Experience








De la même manière que nous avons innové sur le marché du logement de tourisme, on est partis d’une activité existante, nous avons ajouté les mêmes dimensions de technologie, de confiance, d’authenticité et apporté les conditions pour une vraie rencontre.


Le processus d’inscription est le même que pour un appartement : l’hôte remplit une fiche descriptive. Un de nos salariés s’occupe du suivi et vérifie si l’offre répond aux critères. L’hôte décide du prix en fonction de son coût de revient : le tarif moyen est de 55 €, et notre commission est de 20 %. On l’aide pour la prise de photos. C’est ensuite lui qui gère son calendrier, sachant que plus il y a de disponibilités, plus il y a de réservations.


Attention : la loi impose un statut aux animateurs de ces expériences. Nous préconisons celui de la micro-entreprise. Mais le principe de la plateforme est que l’hôte reste responsable. Nous avons publié sur notre site une page « Hébergement responsable » qui résume les obligations légales et fiscales auxquelles sont soumis les hôtes, nous leur faisons parvenir chaque année un récapitulatif fiscal comme la loi nous impose de le faire.











Toutefois, l’enthousiasme autour du marché des ateliers créatifs ne doit pas masquer une réalité complexe. Si le DIY est une tendance indiscutable, et que le marché des ateliers créatifs existe bel et bien, attirant régulièrement de nouveaux acteurs, il n’en demeure pas moins que la réussite est loin d’être garantie.


Là où certaines enseignes, grandes ou petites, connaissent le succès d’emblée, d’autres ont besoin de plusieurs années pour développer une clientèle stable.








TÉMOIGNAGE DE BAUDOIN DE METZ : LES PARISIENS SONT SURSOLLICITÉS ET REMPLIR LES ATELIERS EST SOUVENT UNE LUTTE


Cofondateur de Mon atelier en ville, atelier de bricolage en libre-service


https://monatelierenville.com / @mon_atelier_en_ville


Qu’est-ce que Mon atelier en ville et quels ateliers proposez-vous ?


Mon atelier en ville a eu neuf ans en juin 2023. Notre métier de base, c’est d’être un bricole-club, de mettre à disposition un espace de bricolage, des outils et des machines en libre-service. L’accompagnement n’est pas payant, il est compris. Notre message aux clients, c’est : « Remettez du réel dans votre vie, utilisez vos mains, faites vous-même. » Le concept fonctionne parce qu’on est dans une zone urbaine dense. Mais le plus difficile reste de faire en sorte que les gens passent la porte. Aujourd’hui, nous avons étendu nos horizons et accueillons également des professionnels. Nous réalisons depuis peu certains projets pour nos clients.
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Dès le départ, on a fait le choix d’accueillir des cours. Mais les ateliers ne représentent qu’environ 5 % de notre chiffre d’affaires, c’est avant tout une activité de communication, qui permet de faire découvrir l’espace au plus grand nombre.


Les animateurs d’ateliers sont donc, pour nous, des clients qui louent à l’heure l’espace équipé pour animer leurs cours. D’expérience, chez nous, tout ce qui relève des loisirs créatifs ne marche pas bien. En revanche, la menuiserie et le travail du métal plaisent beaucoup. On a vu par exemple des séances de team building où les salariés d’une entreprise viennent fabriquer les meubles de leur salle de repos.


Quels sont vos principaux conseils aux personnes qui souhaitent se lancer dans l’animation d’ateliers créatifs ?


D’abord d’être réalistes : le DIY est certes tendance, mais les médias en font parfois des tonnes. Le marché existe, mais c’est une lutte pour remplir les ateliers. Il faut communiquer, bien connaître ses cibles, ses coûts… Le mieux est de prévoir un Doodle pour que les gens choisissent une date, ou alors de prévoir des cours individuels.


Les gens ne sont pas prêts à payer beaucoup, ils ont un comportement d’abeille, ils butinent : ils aiment tester une activité, ont besoin d’être rassurés pour s’y mettre mais dès qu’ils ont les bases, ils peuvent se débrouiller seuls. Il ne faut pas non plus oublier que le principal concurrent des ateliers, c’est YouTube.


Les Parisiens, en particulier, sont sursollicités. Les abonnements au trimestre, à l’année, ne fonctionnent pas. Ou alors il faut proposer de vrais cursus de formation.


Les clients doivent par ailleurs pouvoir faire confiance à l’animateur : il faut détenir une connaissance particulière, une vraie technicité, ou alors être connu (blogueur, etc.)

















TÉMOIGNAGE DE SARAH DELORME : POUR SE DÉVELOPPER, LE DÉMARCHAGE EST ESSENTIEL !


Fondatrice de Mes ateliers DIY, marketplace consacrée aux ateliers créatifs à La Rochelle et à Niort


https://mesateliersdiy.fr/ / @mesateliersdiy.fr


Pouvez-vous présenter votre parcours et la plateforme Mes ateliers DIY ?


Mes ateliers DIY, c’est avant tout un projet de reconversion ! Je suis Sarah, la trentaine, passionnée de DIY et après près de dix ans passés en gestion de projets et communication à Paris, Nantes et Montréal, j’ai décidé en 2020 de me lancer dans l’aventure entrepreneuriale. Et quelle année pour se lancer ! Tout est pourtant parti d’un constat simple, d’un coup de foudre suivi d’une envie. C’est en arrivant à La Rochelle fin 2019 que j’ai pu rapidement remarquer la richesse créative de la région et j’en suis tout de suite tombée amoureuse. J’ai alors voulu œuvrer pour la mise en avant de cette créativité locale.
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Les loisirs créatifs ont toujours joué un grand rôle dans ma vie, créativité cultivée par ma mère depuis mon enfance à travers de nombreuses activités partagées. Et encore aujourd’hui, je suis toujours en quête de nouvelles expériences créatives avec une curiosité d’enfant. C’est en souvenir de ces tendres moments de partage que j’ai voulu favoriser le « faire ensemble » et le partage de savoir-faire. Car créer, c’est à la fois s’exprimer, s’évader et se reconnecter à soi-même ! Et quoi de mieux que la créativité pour créer du lien ! En rassemblant l’offre d’ateliers de la région sur une même plateforme, j’ai voulu permettre aux passionnés de multiplier les expériences créatives et tenter de nouvelles activités. Mais je souhaitais aussi permettre aux curieux de franchir le pas ! J’aime encourager les personnes à apprendre, découvrir de nouveaux savoir-faire, s’évader grâce à la créativité. Car s’abandonner à une activité créative, c’est pour moi de la détente pure !
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Mes ateliers DIY c’est une marketplace au service de la créativité locale et bien plus ! Le site propose une mise en relation des particuliers à la recherche d’activités autour du fait main et des créateurs locaux proposant des ateliers et depuis récemment également des kits. Les utilisateurs peuvent payer simplement en ligne et le créateur est notifié de la réservation d’ateliers ou de la commande de kit. À travers la marketplace, Mes ateliers DIY s’adressent principalement aux particuliers.


J’offre ainsi aux créateurs la possibilité de générer des revenus tout en sécurisant le paiement à la réservation. Je les aide également dans la mise en place de leur atelier, je leur mets à disposition un local avec « l’Atelier des possibles » au besoin, et je communique sur tous les ateliers en ligne, ce qui leur assure une plus grande visibilité. Mais je propose aussi des ateliers sur mesure, pour tout type d’événements privés et d’entreprise : EVJF, EVG, anniversaires, baby showers, team building, séminaires, soirées d’entreprise… Depuis juillet 2023, Mes ateliers DIY s’étend sur de nouveaux territoires avec Émilie, qui ouvre sa boutique-atelier dans le centre de Niort sous le même nom de marque.


Pourquoi et comment avez-vous décidé de vous lancer sur le marché des ateliers créatifs ? Vous semblait-il prometteur ?


En arrivant à La Rochelle fin 2019, j’ai très vite constaté une forte vie créative avec de nombreux ateliers. Mais l’offre était dispersée et pas facilement identifiable, que ce soit pour les particuliers ou les entreprises. J’ai alors commencé à discuter avec des créateurs locaux pour connaître leurs freins et ils m’ont souvent rapporté des soucis d’organisation, la difficulté de trouver un lieu à La Rochelle pour les accueillir, et le besoin de communiquer sur leurs ateliers. Au début, j’avais le projet d’ouvrir un café créatif, mais le marché immobilier à La Rochelle est très tendu et complexe pour les professionnels. On m’a donc rapidement découragée de l’idée.


J’ai finalement étudié d’un peu plus près le marché des loisirs créatifs. Malheureusement, on ne trouve que des chiffres au niveau national et datant un peu, mais on voit clairement un marché en constante croissance. J’ai également fait des sondages, analysé les tendances, et vu qu’il pouvait y avoir une réelle demande. J’ai donc décidé de lancer un projet de billetterie. Je n’ai pas eu besoin de prêt au départ et j’ai pu démarrer le développement assez rapidement. Afin de lancer mon projet, j’ai intégré une couveuse d’entrepreneurs pendant un an. Je ne me suis donc pas présentée à beaucoup de partenaires locaux, ce qui a été une erreur je pense, car le soutien de partenaires administratifs me semble aujourd’hui important pour me faire connaître du tissu économique local.


La couveuse d’entreprise, jusqu’en octobre 2021, m’a permis de tester le projet, de développer mon réseau de créateurs et de commencer à me faire connaître. Cela m’a également permis de tester mon fonctionnement et de choisir plus facilement mon statut en sortie de couveuse. Je suis maintenant en EIRL à l’IS (entreprise individuelle à responsabilité limitée, assujettie à l’impôt sur les sociétés). Ainsi je peux déduire mes charges, d’autant plus que j’ai un loyer professionnel. Depuis le 1er juin, je suis également assujettie à la TVA, suite au projet d’investissement que je souhaite faire. Pour le moment, je ne regrette pas mon choix de statut. En revanche, j’ai pris un comptable pour m’aider, cela me semblait indispensable.


Depuis l’ouverture, comment l’activité se développe-t-elle ?


J’ai lancé la billetterie en décembre 2020, j’ai donc subi encore deux confinements qui n’ont pas aidé mon lancement. Ma première année a été assez lente. Comme je n’ai pas voulu contracter de prêt, j’ai fait appel à des freelances et cela a été une grosse erreur. Le temps de développement de mon site a été très long et le fait d’avoir travaillé avec plusieurs prestataires rend aujourd’hui la structure du site plus fragile. J’ai finalement dû me résoudre à faire un prêt, afin de lancer un projet de refonte partielle et d’améliorer l’expérience utilisateur ainsi que le référencement. C’est un investissement tardif. Surtout que la marketplace me demande une énergie considérable pour un revenu assez faible, ne touchant qu’une petite commission unique sur les ventes. J’ai donc très vite eu besoin de me diversifier, pourtant j’ai mis du temps à le faire.
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En 2022, j’ai commencé à développer davantage l’offre sur mesure pour les particuliers et les entreprises et cela représente aujourd’hui la plus grosse partie de mon chiffre d’affaires. Sur la billetterie, le remplissage des ateliers est très aléatoire, ce qui est parfois un peu frustrant. Je n’ai pas encore réussi à identifier des jours ou des périodes favorables. J’ai l’impression qu’à La Rochelle, on vit au rythme de la mer, donc de la météo. Mais oui, les ateliers se remplissent rarement à 100 %. En parallèle de ça, j’ai de plus en plus de demandes de privatisations.


J’ai eu quelques échecs sur le chemin aussi : j’ai voulu mettre en avant mon offre pour les touristes mais, à La Rochelle, la mer est une bien trop grande concurrente. Après deux étés à tenter d’attirer les touristes, j’ai enfin trouvé mon rythme estival en proposant des ateliers dans le programme local pour les 12-17 ans ainsi que dans les campings. Pour développer mon offre pour les entreprises, j’ai d’abord tenté de frapper aux portes des grosses structures locales et sans avoir le bon interlocuteur. J’ai perdu beaucoup de temps. Finalement, c’est avec des agences événementielles que j’ai pu avoir les premiers contrats en entreprise. J’ai donc recentré mon démarchage.


J’anime également de plus en plus d’ateliers, car la gestion de projets et les commissions ne sont pas suffisantes pour vivre. J’essaie de trouver un juste équilibre entre ce que j’anime et ce que je sous-traite, car j’ai à cœur de faire travailler les créateurs locaux.


Un autre événement a par ailleurs ralenti mon développement : j’ai eu un bébé fin 2021 !


Fin 2022, j’ai aussi voulu lancer les kits au niveau national. J’ai même participé au salon Créations & savoir-faire en partenariat avec France DIY. Malheureusement, cela a été un échec commercial. J’ai à peine pu rembourser mon stand et les ventes sur le site n’ont pas du tout décollé. Résultat : un gros trou dans la trésorerie. J’ai donc mis de côté le développement des kits en attendant d’intégrer une alternante en septembre 2023. Mon souci majeur est que je n’arrive pas à tout faire toute seule : gestion de la marketplace, réponse aux demandes entrantes, communication, démarchage… Puis passer en mode maman à 17 h 30 quand je dois récupérer mon fils. Je n’ai plus l’énergie pour reprendre le travail une fois qu’il est couché. J’ai donc décidé, en 2023, d’accélérer ma croissance en lançant une refonte partielle du site et en recrutant une alternante qui pourra s’occuper de la partie B2C et de la gestion de la marketplace, pour que je puisse me concentrer sur la partie B2B et le développement global.


Le partenariat à Niort m’a également motivée à élargir le concept à d’autres régions mais sous la même forme, afin d’avoir toujours une personne locale avec une forte implantation territoriale, qui pourra développer l’activité dans son secteur. Tout ça c’est work in progress, bien sûr ! Mais lorsqu’on me demande en atelier si c’est « mon métier », je peux répondre que je vis de strass, de paillettes et de fleurs séchées !


Comment développez-vous votre notoriété, aussi bien auprès des clients des ateliers que des animateurs d’ateliers ?


Pour les particuliers, je communique majoritairement sur les réseaux sociaux (Facebook et Instagram) et via ma newsletter mensuelle. Je distribue également régulièrement des flyers dans des commerces de La Rochelle et je prends des encarts publicitaires dans des journaux locaux. Je participe aussi à des événements locaux : marchés de créateurs, ateliers ouverts… Il est important de diversifier les moyens de communication car, sur les réseaux sociaux, on est rapidement submergé.


Pour les créateurs, j’ai moins de soucis, c’est un petit réseau et ce sont généralement eux qui me contactent. Parfois, quand j’ai vu un atelier intéressant qui pourrait compléter mon offre, je contacte la personne.


Quels conseils donnez-vous aux personnes qui souhaitent se lancer sur ce secteur ? Quels sont les points à bien anticiper ?


Je pense qu’il est important de se diversifier. J’ai malheureusement vu des personnes qui n’animent qu’un seul type d’atelier fermer boutique car la demande n’était pas assez grande. Pour autant, si les ateliers sont un complément à la vente de créations, c’est autre chose. Dans ce cas, les artisans ne dépendent pas entièrement du remplissage des ateliers.


Pour ceux qui veulent vivre uniquement des ateliers, il faut pouvoir proposer une offre variée et diversifier la clientèle. Si vous êtes dans une région attractive, se faire connaître par les groupes type EVJF qui viennent dans le coin. Multiplier aussi les canaux de distribution, se faire référencer sur différents sites pour avoir plus de chances de ressortir dans les recherches. Contacter les lieux et agences événementielles de la région et ne pas rester concentré uniquement sur le particulier. Et surtout, travailler son réseau, se faire connaître de partenaires locaux. Il faut être multitâches : pouvoir s’occuper de la communication comme de l’administratif. Si vous voulez vous développer, le démarchage sera essentiel !


Enfin, ne pas se décourager, un atelier peut prendre un peu de temps à tourner.

















TÉMOIGNAGE DE CÉCILE ROCHUS : IL M’A FALLU DEUX ANS POUR IDENTIFIER, PROPOSER, AMÉLIORER MES OFFRES D’ATELIER POUR LES PARTICULIERS ET LES ENTREPRISES


Céramiste et fondatrice des ateliers Terre & Sens


https://ceramicart.be / @ceramicartcecilerochus


Quel est votre parcours et quels ateliers proposez-vous ?


Je m’appelle Cécile Rochus, 44 ans, maman de Victor et Augustin, céramiste d’émotion en Belgique (au nord de Bruxelles). J’ai étudié les Communications sociales et appliquées avec une spécialisation dans la publicité. Connaissez-vous l’adage du cordonnier le plus mal chaussé ?


J’ai posé les mains dans la terre pour la première fois en 1997, lors de mon année d’échange au Minnesota. J’ai tout de suite su que j’en ferais davantage. Question d’intuition ! Mais ce n’est que quelques années plus tard que je découvre, dans le bas de ma rue, une céramiste lors d’un parcours d’artistes. Hasard ? Non, je n’y crois pas. C’est l’univers qui me remettait sur le chemin de la céramique. S’ensuit alors une période où je n’avais pas assez de mes dix doigts pour créer tout ce que j’avais dans la tête. La terre est devenue mon exutoire, mon moyen d’expression ! J’ai la chance d’avoir un atelier de 9 m2 au rez-de-chaussée de ma maison. C’est fou ce qu’on peut créer dans un mouchoir de poche ! Mais j’avoue que je rêve d’un atelier plus grand.
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